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11..  IInnttrroodduuccttiioonn  
 
S’inspirant des éléments répertoriés lors de la phase 1 « diagnostic », le présent document cadre 
les objectifs sur lesquels s’appuiera la suite de l’étude : c’est la phase 2 de ce PICM.  
Attention de ne pas confondre les objectifs avec les fiches projets et propositions qui seront 
produites  en phase 3 de l’étude. En effet, les objectifs ne se focalisent pas sur des actions ou des 
lieux particuliers, mais formalisent de manière plus générale les orientations à prendre qui seront 
traduites par la suite en propositions et actions concrètes dans chacune des communes (Phase 3). 
Nous présentons ici les objectifs selon leur échelle géographique; les spécificités propres à chaque 
mode de déplacement sont abordées à chaque fois que l'échelle et la problématique traitée s'y 
prêtent. 
Il est certain que les différents objectifs, tant géographiques que modaux se recoupent et se 
confondent parfois, mais la mobilité est un système dans lequel tous les éléments sont 
interdépendants et les problématiques transversales. 
 

22..  LLeess  eennjjeeuuxx 

2.1 Enjeux en matière de développement économique et urbain du territoire  
 
Huy fait partie des trois bassins de population les plus importants de la Province de Liège. Même si 
on remarque une hétérogénéité du peuplement entre les communes du PICM (en terme de densité 
et de nombre d’habitants), le territoire possède une certaine attractivité territoriale qui attire de 
nouveaux habitants. 
 
Cette évolution dynamique induit une urbanisation croissante qu’il convient de maîtriser afin qu’elle 
intègre dès le départ (notamment lors de l'élaboration des PPA et l'octroi des permis d'urbanisme) 
les besoins qui vont en découler, en termes de mobilité, d’équipements publics, d’écoles.  
 
En effet, des outils de planification tels que le Schéma de Structure Communal ou le Plan 
Communal de d’Aménagement permettent déjà d’orienter et de maîtriser l’urbanisation et la 
localisation des activités à l’échelle du territoire ou de chaque projet. 
 
Il n’en demeure pas moins que cette vision globale doit également être intégrée à tous les autres 
outils urbanistiques afin d’être l’approche privilégiée pour tous les projets urbains. 
 
D’ailleurs, le Vade Mecum « Permis d’urbanisation » de décembre 2011 qui présente la mise en 
œuvre de ce nouvel outil urbanistique a pour principal enjeu la prise en compte globale et 
transversale du projet. Il fait suite au décret du 30 avril 2009 pour la modification du CWATUPE 
remplaçant le « permis de lotir » par le « permis d’urbanisation ». 
 
Un permis d’urbanisation est un document de composition urbanistique s’attachant à proposer une 
urbanisation globale et cohérente, intégrant prioritairement les questions essentielles 
d’aménagement c'est-à-dire : adéquation des fonctions, accessibilité, densité, aménagement des 
espaces publics, implantation des bâtiments… 
 
La vision d’ensemble voulue dans le permis d’urbanisation permettra d’encadrer chaque projet 
individuel de manière à créer des quartiers adaptés aux caractéristiques du territoire dans lequel ils 
s’insèrent. De ce fait, ils permettront de garantir  le cadre de vie de qualité des habitants. 
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La maîtrise de l’urbanisation est d’autant plus nécessaire que les quatre communes possèdent une 
part relativement importante de zones urbanisables (environ 70% pour Engis, 65% pour Huy, 76% 
pour Marchin, 89% pour Modave, 74% pour Villers-le-Bouillet et 62% pour la commune de Wanze). 
Le développement de ces territoires est essentiellement lié à de l’habitat (de 75% à 91%) sauf pour 
Engis. La limitation de l’étalement urbain s'impose pour des raisons de mobilité, de coûts 
énergétiques et d'environnement. 
 
Dans le manuel de la « Politique d’aménagement du territoire pour le 21è siècle – lignes de force », 
le Ministre de l’Environnement, de l’Aménagement du territoire et de la Mobilité, Philippe Henry 
préconise une approche spécifique pour les centres et les proches abords des gares quant à la 
maîtrise de l’urbanisation dans ces zones, domaine par excellence du piéton compte tenu des très 
courtes distances qu’il doit parcourir. Par conséquent, ces zones considérées comme centrales 
doivent se développer avec une grande mixité des fonctions et une densité moyenne généralement 
supérieure à 60 logts/ha. 
En milieu rural, il sera plutôt privilégié une densité de 30 à 40 logements/ha en centre de village en 
fonction des services offerts à la population et du rôle de la commune à un niveau supracommunal. 
Pour Villers-le-Bouillet, dont le schéma de structure rentrera bientôt en vigueur, une densité de 
minimum 16 logements/ha est prévue au centre de la commune. 
 
Outre les espaces urbanisables et urbanisées sur le territoire du PICM, une grande part du de 
l’espace se situe encore en zones non urbanisables, essentiellement destinées à l’agriculture. Ces 
zones participent aux qualités paysagères et à une partie de l’activité économique du territoire. 
L’activité agricole induit également un trafic de poids lourds sur le territoire. Pour toutes ces 
raisons, l’agriculture mérite une approche spécifique dans le contexte d’une urbanisation et d’une 
mobilité toutes deux croissantes. 
 
Enfin, les zones d’activités économiques représentent des espaces à enjeux forts sur le territoire, 
que ce soit en termes de surface, de développement économique, et surtout de trafic de poids-
lourds.  
La présence ainsi que le développement éventuel de ces zones doit s’accompagner d’une réflexion 
poussée en termes de mobilité pour les employés, les livraisons et les clients...  
 

 Il faut prendre en compte la dimension de l’aménagement du territoire, et éviter l’étalement 
urbain en visant à regrouper l’habitat et les activités au sein des ensembles urbanisés et le 
long des principaux axes de desserte des transports en commun et à proximité des haltes 
de chemin de fer.

 Il faut adopter des principes d’aménagement du territoire spécifiques aux zones d’activités 
et à leur desserte par le réseau routier. 
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2.2 Enjeu en matière de transports en Commun (TC) 

Le territoire d’étude bénéficie d’un réseau de bus et de trains qui assure une bonne desserte du 
pôle principal que représente Huy, avec des fréquences intéressantes aux heures de pointe. Les 
différents réseaux assurent également une bonne connexion vers les pôles régionaux de Namur et 
Liège.  
 
Comparée à d’autres territoires de Wallonie, l’offre de trains et de bus au sein du PiCM est 
considérée comme relativement cohérente et de qualité acceptable.  Toutefois, dans une optique 
de développement durable et en comparaison avec ce qui est usuel en Flandre et dans d’autres 
pays européens, l’offre est certainement perfectible en termes de qualité (fréquences, densité des 
lignes) et de prise en compte des besoins de chaînes de placements complètes prenant en compte 
les possibilités d’intermodalité.  
 
 La recherche d’une mobilité durable passe inévitablement par des transports publics attractifs 

en étant notamment compétitifs sur les temps de parcours vers les pôles principaux (scolaires – 
travail); 

 Les transports publics classiques ont des difficultés de répondre aux besoins des personnes 
résidant en dehors du centre et des axes importants. D'autres solutions doivent donc être 
recherchées. 

 
 Optimiser l’offre de transport public en développant l’offre de transport à la demande 

permettant de pallier les carences du réseau structurant et en améliorant l’intermodalité 
entre les différents modes de déplacement; 

 Apporter des améliorations qualitatives aux points d’attente et d’accueil, que ce soit pour le 
bus ou pour le train, en termes de convivialité, d’intermodalité, d’usages et d’accessibilité. 
Développer une approche "servicielle" des points d'intermodalité. 

 

2.3 Enjeu pour les modes actifs  
 
L’enjeu est de favoriser les déplacements actifs afin que le vélo et la marche, dont l’utilisation 
actuelle se déroule le plus souvent dans un cadre récréatif, devienne un moyen de locomotion au 
quotidien comme peuvent l’être les transports publics ou la voiture. 
La présence de la Meuse et de ses affluents ainsi que le relief présentent certains avantages 
(fonds de vallée, quais de Meuse,…) et beaucoup de contraintes pour les modes doux. L’absence 
également d’un véritable réseau cyclable sur le territoire et le manque de lisibilité des itinéraires 
existants n’incitent pas à l’usage du vélo au quotidien.  
Cependant l’existence d’un schéma directeur cyclable wallon reprenant Huy comme pôle, la 
présence de 3 RAVeL’s, la commune de Wanze reprise comme commune pilote de la Wallonie 
cyclable et la volonté des communes de développer la pratique du vélo sont des éléments 
encourageants sur lesquels il faut s’appuyer. Il faut valoriser les avantages de ce territoire 
comprenant notamment des pôles scolaires importants, ce qui élargit le public cible pour l’usage de 
la marche ou du vélo. 
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2.4 Améliorer la circulation routière en termes de trafic, de sécurité et de 
gestion du stationnement, pour une meilleure qualité du cadre de vie 

 
De manière globale, le réseau routier qui traverse les communes est principalement dirigé vers la 
Meuse avec un déséquilibre entre les deux rives. En effet les charges de trafic les plus élevées se 
situent en rive gauche sur les nationales reliant le lien entre l’autoroute E42 et les routes longeant 
la Meuse. 
 
Plusieurs problématiques ont été soulevées :
 La traversée de la vallée qui implique actuellement de passer par le centre de Huy ; 
 Le charroi lourd (trafic de marchandises) très important ; 
 La circulation difficile aux accès et au centre de Huy pendant des plages horaires de plus en 

plus longues.  
 
Vu le contexte de dynamisme démographique sur le territoire du PICM, la situation risque d’empirer 
si les problèmes rencontrés aujourd’hui sont sous-estimés ou traités à l'aide de mesures ne faisant 
que reporter les problèmes à plus tard. 
La croissance du trafic automobile a des répercussions très fortes sur le cadre de vie des habitants 
qui doivent subir un trafic plus important sur des voiries souvent peu adaptées à de tels flux. 
L’augmentation de la circulation pénalise fortement la progression du transport public sur les axes 
principaux (routes régionales) et l’insécurité routière limite la pratique du vélo et de la marche.  
 

 L’enjeu majeur réside dans l'’amélioration de la circulation routière sur les axes principaux 
(voies régionales), afin de garantir un cadre de vie agréable pour la plupart des habitants 
(trafic sur des axes appropriés, limiter les nuisances sonores, qualité de l’espace public,…). 

 
Cela implique une approche globale de la situation, avec vision multimodale pour : 
 rendre le réseau plus lisible et mieux hiérarchisé ; 

Orienter le trafic de marchandises sur des axes appropriés;
 Inciter au report modal en offrant des alternatives crédibles à l'autosolisme (et en 

communiquant à leur sujet) et en réduisant progressivement là où ce sera acceptable les 
capacités d’accueil de la circulation motorisée. 

 
Le stationnement, grand consommateur d’espace 
L’augmentation du nombre de voitures en circulation augmente également les besoins en matière 
de stationnement. Bien que généralement considéré comme un droit par les habitants, le 
stationnement pose question aux endroits où l’espace public est limité et où on veut valoriser  les 
alternatives à la voiture transport public, vélo, marche.  
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33..  OObbjjeeccttiiffss  ggéénnéérraauuxx    

3.1 Un PICM, pourquoi?  
 
 Le PICM a pour ambition de développer une vision d’ensemble de la mobilité, en accord avec 

les ambitions communales et les différents projets qui sont menés sur le territoire (Schémas de 
structure, PCDR,PCA,…) 

 
 Le PICM exige une approche supra-communale pour fonder les actions sur une connaissance 

fine des causes et des incidences possibles et pour définir les concertations et synergies 
possibles avec les communes voisines; 

 
 Le PICM est élaboré dans l'optique du développement durable. Ceci implique de réduire si 

possible l'utilisation de la voiture individuelle en développant et encourageant les alternatives 
telles que le transport public, le vélo, la marche ou le covoiturage; plus respectueux de l’espace 
public et de l’environnement 

 
 Le PICM aide à construire une vision et définit des objectifs qui doivent ensuite être traduits en 

actions concrètes à mener à court et moyen terme. Cette traduction fera l’objet de la troisième 
phase d'étude du PICM; 

 
 Le PICM est l’occasion de regrouper autour de la table tous les acteurs de la mobilité 

(Commune, Région, TEC, SNCB,…) afin d’arriver à des projets transversaux concertés ; 
 
 Le PICM doit constituer un outil de communication et de sensibilisation auprès des citoyens et 

auprès des acteurs communaux de la mobilité et de l’urbanisme.  
 

3.2 Améliorer la mobilité de tous et l'accessibilité des pôles d'activités 
 
Il faut s’assurer une mobilité autonome pour (presque) toute la population afin de permettre 
l’accessibilité vers tous les pôles d’activités en favorisant autant que possible les actifs et le 
transport public. Cela demande la mise en place d’un système de mobilité multimodale qui part de 
l'idée que pour des raisons d'efficacité et de développement durable, les modes de transport 
doivent être complémentaires plutôt que concurrents. Il s'agit donc d'assurer une cohérence du 
système de transport qui permet d'utiliser le mode le plus approprié pour chaque déplacement et 
qui permet de combiner différents modes pour les trajets à plus grande distance, vers l'extérieur 
des communes ou en provenance de l'extérieur. 
Cela implique également de résorber activement les difficultés de déplacement des personnes à 
mobilité réduite lors de chaque intervention sur les espaces ou bâtiments publics. 
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3.3 Contenir le développement territorial et améliorer la qualité du cadre de vie 
 
 Poursuivre le regroupement spatial de l’habitat et des activités, sous forme de densification des 

zones agglomérées existantes ou zones d’extension attenantes, surtout le long des lignes 
fortes de transport public  

 
 Connecter les entités par des liens aussi multimodaux que possible. 

 
 Renforcer la convivialité des espaces publics dans les noyaux agglomérés : 

 
 Favoriser la revitalisation des noyaux urbains et des centres des villages ; 

Redistribuer l’espace public au profit des modes actifs ;
 Diminuer les nuisances sonores, la pollution de l’air et contenir la consommation 

d’énergie. 
 
 Réduire le nombre et la gravité des accidents de la route. 

 
 Réduire le sentiment d’insécurité en voirie pour favoriser le vélo, la marche et la fonction sociale 

des rues. 
 

3.4 Communiquer pour informer, sensibiliser, éduquer  
 
La communication entre les acteurs de la mobilité d’un côté et la population de l’autre est 
indispensable pour assurer le succès de bon nombre d'actions mises en œuvre par les pouvoirs 
publics. 
 
Les objectifs sont: 
 développer la prise de conscience nécessaire de la part des citoyens sur les enjeux du 

développement durable  
 induire des initiatives citoyennes et des évolutions positives dans les habitudes de mobilité de 

chacun. 
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44..  TTrraannssppoorrttss  ppuubblliiccss  

4.1 Réseau TEC  
 
Les marges de manœuvre d’un plan intercommunal en ce qui concerne l’amélioration des 
différents réseaux TEC sont faibles. Néanmoins, le PICM poursuit les objectifs suivants : 
 
 Assurer une clarification du réseau de bus sur le territoire, notamment une communication sur 

les différentes possibilités pour se rendre dans le centre de Huy (la création d'une centrale de 
mobilité a été évoquée) 

 
 Assurer une classification sous forme de catégories de services bien distinctes afin de clarifier 

l’offre du TEC :  
 

 Lignes rapides : reliant les grands pôles d’emploi, pôles scolaires et pôles d’échanges ; 
 Lignes plus généralistes: reliant les principaux équipements communaux et 

intercommunaux et les zones d’habitat ; 
 Services scolaires ; 
 Services intra-communal / de rabattement / à la demande (y compris pour les PMR) 

notamment vers les centres des communes. 
 
 Cette vision hiérarchisée du réseau permettra de cibler plus efficacement les actions  

d'amélioration des conditions d’accueil, de correspondance et d’attente aux arrêts de bus 
situés sur les lignes les plus empruntées et structurantes du réseau ainsi que les améliorations 
de l'exploitation (aménagement des arrêts et terminus, …) et les possibilités d’intermodalité 
(horaires, box vélos, …) 

 
 L’amélioration de l’exploitation passe notamment par l’augmentation de la vitesse commerciale 

et de la régularité des bus : 
 Faciliter leur progression dans les zones encombrées en mettant en place si besoin des 

sites réservés aux bus (site propre). 
 Permettre la télécommande des feux de signalisation aux véhicules de transport en 

commun 
 

 
 En termes d’efficacité sur les lignes à fort potentiel, nous pensons en particulier aux 

correspondances à la gare de Statte, dans un souci d’être concurrentiels à la voiture, au moins 
sur les trajets majeurs et d’inciter les navetteurs allant à la gare à prendre le bus, nous 
proposons un réajustement des lignes. 

 
En effet, toutes les lignes de bus vers Huy passant à la gare de Statte desservent ensuite la 
gare de Huy (ce qui leur fait faire un détour) puis le centre de Huy en terminus. La gare de Huy 
étant prioritaire, les horaires de bus visent les correspondances dans cette gare, au détriment 
des correspondances à la gare de Statte.  

 Une proposition qui peut être envisagée en phase 3 est de décaler un bus sur deux aux 
heures de pointe du matin et du soir de façon à assurer les correspondances à la gare 
de Statte. Ces rejoindraient ensuite directement le centre-ville de Huy pour les scolaires, 
sans passer par la gare de Huy. 
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 Les trajets en bus seraient plus compétitifs et permettraient  de contenter tous les 
publics, quelle que soit leur destination. 

 Le succès de l'offre TEC permettrait de réduire d'autant le trafic sur la N64 dans la 
descente de Statte et le stationnement de longue durée dans le centre de Huy. 

 Le gain de temps lié au non passage à la gare de Huy donne la possibilité d’allonger la 
ligne jusqu’au CHR par exemple, autre pôle important de l’hypercentre de Huy ; 

 Un terminal bus pourrait être aménagé à la gare de Statte. 
 
Les transports publics doivent former un réseau, complémentaire et cohérent en tant que service 
répondant à une demande, à des besoins. 
Dans cette optique, l’un des objectifs principaux est : 
 
 Compléter l’offre des lignes du TEC par de nouveaux services permettant de relier les 

villages et zones moins bien desservies aux principaux pôles du territoire (centres villes, 
équipements publics, nœuds de transport en commun). : 

 
 Certains villages de Villers-le-Bouillet situés au nord de l’E42  
 Liaison Hermalle-sous-Huy – Engis – Clermont ; 
 Les villages de Marchin et Modave pour se rendre à Huy 

 
 Cette complémentarité de l’offre TEC sera étudiée plus en s’efforçant de réaliser : 

 
 L’adaptation des horaires ou des trajets de services existants pour les lignes de 

desserte locales ; 
 la promotion de transports alternatifs qui existent déjà ou qui seraient à créer ; 
 l’étude des alternatives proposées par le TEC en termes de transport en zones rurales : 

proxibus, telbus, taxiTEC. 
 
Dans une perspective de répondre à toutes les attentes de la population, il faut également : 
 
 Prendre en compte les besoins des PMR et des malades en assurant leur 'accessibilité aux 

bus aux arrêts (arrêts les plus fréquentés dans un premier temps) ou en offrant des services 
spécialisés; 

 
 Appuyer et accompagner les entreprises des zones d’activités pour la mise en place d’un 

PDE. Ce sont des outils à recommander car ils permettent de dégager des possibilités 
d’exploitation de nouveaux services TEC. Cependant, une condition sine qua non est 
nécessaire, c’est la création d’une association pour défendre les intérêts communs des 
entreprises et de ses employés et faire ensuite la promotion des systèmes en place. 

 
 Il faut également que le réseau TEC soit visible et accessible sur le territoire, ce qui peut 

passer par une campagne de communication sur les possibilités qu'offrent le réseau.  
 
 Les communes peuvent également se pencher sur l’opportunité de mettre en place une 

centrale de mobilité. Le PICM présentera ce concept et dégagera des pistes pour sa mise en 
place. Cet outil est un vecteur intéressant pour assurer un suivi de la mise en œuvre du PICM. 
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4.2 Liaisons ferrées SNCB 
 
Les marges de manœuvre d’un plan intercommunal en ce qui concerne le réseau ferré fédéral sont 
réduites. Néanmoins, le PCM préconise l’objectif suivant : 
 

 Renforcer tant que possible le rôle de la ligne de chemin de fer. 
 
Ce renforcement du rôle du train se comprend dans un sens de renforcement du train en tant que 
mode alternatif à la voiture dans un contexte de mobilité durable. Pour ce faire, certains conditions 
semblent sine qua non, si on veut inciter la population à l’usage du train. 
 
 
Il faut permettre un accès aisé aux gares situées sur le territoire et à proximité pour les habitants 
des quatre communes : 
 
 

 Favoriser le rabattement vers les gares du territoire : cela concerne notamment les gares 
de Huy et Statte desservies par des trains IC. A la gare d’Engis, la correspondance bus-
train permettrait d’organiser une correspondance avec des lignes d’intérêt plus local 

 
S’assurer notamment de la complémentarité des services de bus aux gares majeures de Huy et 
Statte, voire dans des points d’arrêts plus modestes tels qu’Engis quand les correspondances 
peuvent être réalisées avec un service de bus réguliers ou des services de pointe, par exemple 
scolaires. 
 
Enfin, le réseau ferré en tant que service de transport se doit également de présenter un service de 
qualité et complet dans une optique d’incitation à l’usage du train : 
 
 
 Améliorer les conditions d’accueil et d’attente en gare de Huy : 

Assurer une bonne sécurité au niveau du parvis de la gare et de l’espace public alentour ; 
 réorganisation  de l’offre de stationnement pour les voitures en étudiant la possibilité 

d’installer des emplacements réservés aux voitures partagées, et en évitant de faire des 
aires de stationnement un obstacle aux besoins des usagers des bus, du vélo, de la 
marche, et faciliter le cas échéant l’accès au quai depuis le parking auto vers les quais 
par des passerelles et passages sous voies supplémentaires 

 Agrandir et sécuriser les emplacements vélos 
 Améliorer la dépose bus ; 
 Faciliter l’accès aux trains pour les PMR, piétons et cyclistes. 

 
Plusieurs projets existent sur la gare de Huy au niveau de l’accès et du stationnement. Le bureau 
d'études pourra apporter son regard sur les projets en cours, en relation avec les objectifs du 
PICM.
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 Améliorer qualitativement les conditions d’accueil et d’attente dans les gares d’Engis, de Statte 

et Bas-Oha :  
 De meilleures conditions d’attente (réfection des arrêts) ; 
 Des espaces de stationnement bien signalés, réaménagés et protégés que ce soit pour 

les voitures ou pour les vélos (type box fermés) ; 
 Renforcer l’accessibilité et l’intermodalité avec les modes doux (cheminements 

sécurisés et continus) ; 
 Retravailler l’espace public. 

 

4.3 Intermodalité  
 
Dans l’optique d’inciter les travailleurs et les étudiants à utiliser les transports en commun dans 
leurs déplacement domicile-travail/école, Il est important d’assurer des horaires adaptés avec les 
correspondances requises surtout pour des trajets Aller et Retour aux heures de pointe du matin et 
du soir : 
 
Il faut donc accroître et améliorer les opportunités d’intermodalité bus - train, notamment à la 
gare de Statte.  
 
En effet cet arrêt présente : 

 une bonne fréquence de train, quasiment similaire à celle de Huy  
 une fréquentation importante de navetteurs venant des communes des alentours car 

elle est plus facile d’accès que celle de Huy centre ; 
 le passage de plusieurs lignes de bus à proximité immédiate 

 
 Pour ce faire, nous proposons d’adapter les horaires de quelques passages de bus aux 

heures de pointe du matin et du soir (voir objectifs TEC) avec les horaires des trains. 
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55..  LLeess  ddééppllaacceemmeennttss  ccyyccllaabblleess  
 
La pratique du vélo en Wallonie est peu développée en comparaison d’autres régions où pourtant 
le climat et le relief ne sont pas plus favorables. Afin de motiver les citoyens à recourir plus 
régulièrement au vélo (avec assistance électrique éventuellement), surtout pour les déplacements 
sur des distances inférieures à 5 kilomètres, il est crucial de doter la commune d’infrastructures 
cyclables de qualité en vue de créer un réseau maillé qui s’appuiera sur les lignes RAVeL.  

5.1 Mise en place d’un réseau cohérent et efficace au quotidien  
 
L’objectif de ce PICM est de mettre en évidence les liaisons prioritaires afin obtenir un réseau dans 
les 10 années à venir réaliste et utile au quotidien.  
Pour cela les objectifs sont : 
 
 Relier les 3 RAVeL  entre eux afin de servir de colonne dorsale au réseau cyclable et 

aménager les points d’accès les plus importants 
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 Créer un réseau dense dans les 2 centres que sont Wanze et Huy afin de relier les 
commerces, administrations, pôles scolaires et de transport public, et autres activités. Cela se 
traduira notamment par la mise en place de pistes cyclables quand les largeurs de voirie le 
permettent, de zones 30 et de rencontre, de marquages et d'une signalisation directionnelle; 

 
 Création de liaisons attractives avec des itinéraires confortables, sûrs, directs et entretenus 

depuis les villages : 
 

 Vers le pôle scolaire et commercial de Huy 
 Vers les pôles d’activité majeurs des communes (complexe sportif, salle communale, 

…). Ces liaisons sont très utiles pour des communes composées de plusieurs villages 
dispersés ; 

 Vers les écoles dont le potentiel est important, ce qui dépend notamment de l’âge des 
élèves et de leur domiciliation (idéalement à moins de 5 km de l’école) ; 

 Vers les pôles TEC-SNCB afin de favoriser une complémentarité attractive vélo-bus et 
vélo-train et permettre une intermodalité. C’est un facteur important dans une zone où 
les liaisons en transport public entre les villages sont peu fréquentes ; 

 Vers des parkings relais servant au covoiturage (échangeurs de l’E42,…). 
  

 Le réseau cyclable étant plus avancé sur la commune de Wanze, il s’agira de compléter et 
valoriser le réseau existant afin d’avoir un maillage pertinent en cohésion avec le projet 
« commune pilote Wallonie cyclable » et le PCDR. 

 
 Réserver un maximum de chemins de remembrement à la circulation douce et aux convois 

agricoles (signaux F99c) 
 
 Conformément à la législation en vigueur, les sens uniques seront ouverts à la circulation des 

cyclistes dans les deux sens (sens uniques limités). 
 
Ci-dessous le schéma de principe pour le réseau vélo. 
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5.2 Offrir du stationnement et des services pour les vélos 
Un stationnement de qualité pour les vélos est une des conditions de réussite d’une politique 
cyclable. Il en est d'ailleurs de même pour les cyclomoteurs et motos. En effet, de nombreux 
cyclistes potentiels sont freinés par la crainte des vols ou des dégradations de leur bicyclette. Du 
stationnement doit être disponible de manière systématique dans les différents pôles générateurs 
de déplacements: écoles, commerces, administrations, arrêts de transport public. Leur équipement 
(niveau de protection et de sécurité) doit être adapté à la durée de stationnement des vélos à 
chaque endroit. Il est important de considérer le stationnement comme un outil de promotion du 
vélo et de ne pas se baser sur la pratique actuelle du vélo pour dimensionner le stationnement.  
 
Envisager à des points multimodaux d’aménager des points vélo qui fournissent différents 
services : surveillance et entretien et réparation des vélos, location de vélos aux voyageurs, aux 
navetteurs, aux étudiants et aux touristes, location de vélos d’entreprise. 
 

5.3 Intégrer la dimension cyclable dans les futurs aménagements 
La prise en compte du vélo dans les futurs aménagements d'espaces publics et bâtiments doit 
devenir un réflexe chez tous les acteurs communaux. Tout d’abord, lors du réaménagement de 
certaines voiries, il est primordial de soigner les cheminements cyclables. Ensuite, la commune doit 
s’assurer d’un entretien régulier des infrastructures cyclables (pistes, marquages, stationnement) et 
effectuer un contrôle de l’occupation abusive des espaces cyclables (par le stationnement 
notamment). Enfin, la présence de stationnements pour vélos doit devenir la norme dans tous les 
nouveaux projets d’urbanisation. 
 

 Penser "vélo" dans toutes les mesures de circulation et les aménagements de voiries (SUL, 
choix des dispositifs de modération des vitesses etc.).  

 

5.4 Communiquer sur les bénéfices du vélo 
Au même titre que la marche, une pratique régulière du vélo a des effets bénéfiques sur la santé et 
renforce l’autonomie des jeunes, en particulier dans les zones rurales où les alternatives aux 
parents-taxis sont fortement lacunaires. Des infrastructures cyclables de qualité permettent 
également de favoriser le cyclo-tourisme. 
 

 Mettre en place des services ou actions de sensibilisation qui encouragent la pratique du 
vélo dans les différentes couches de la population : 
 Pour les jeunes (ramassage scolaire à vélo, brevet cycliste…) ; 
 Pour les trajets vers les commerces et services locaux ; 
 Promotion du vélo à assistance électrique pour les distances plus longues (comme fait 

actuellement à Wanze et Huy) 
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66..  PPiiééttoonnss  eett  PPMMRR  
 
Les déplacements à pied ont progressivement disparu en milieu rural où la voiture s’est imposée, 
même pour des distances courtes. La marche est pourtant un élément essentiel de la mobilité étant 
donné que la plupart des déplacements débute ou s’achève par un trajet à pied, qu’il s’agisse de 
rejoindre sa voiture stationnée en voirie ou dans un parking ou encore de rejoindre un arrêt de 
transport public.  

6.1  Rendre les déplacements à pied attractifs 
 
Les objectifs sont les suivants : 
 
 Continuer à rénover et à améliorer les cheminements piétons dans les centres des 

communes afin de les rendre attrayants et adaptés aux flux plus ou moins denses de piéton. La 
phase 3 définira une priorité dans les interventions sachant que certains pôles demandent une 
meilleure accessibilité ou une intervention plus urgente. On peut citer notamment : 

 
 A Engis, le cheminement piéton entre le quartier rue de la Station et le Tier Oulet qui est 

coupé par la voie de chemin de fer. 
 Liaison à valoriser entre la place Faniel et la N64 à Wanze 
 Aménagements à revoir rue de la Collégiale, rue du Pont et rue Neuve à Huy 
 Traversées de la Meuse à Huy et Engis 
 Accessibilité de la gare de Statte et notamment la difficulté de passer au-dessus de la 

Mehaigne vers le parking SNCB 
 
 Dans les villages, le but est de garantir une bonne accessibilité de certains lieux précis tels 

que les écoles, les arrêts TEC, la salle communale ou d'autres endroits fréquentés. Dans un 
second temps, il faut garantir des trottoirs dans les rues les plus fréquentées ou prendre l'option 
de créer des espaces partagés.  

 
Le plan d’action précisera les lieux où le confort des déplacements à pied doit être fortement 
amélioré. Quelques exemples ci-dessous : 
 

 Le Pont de Bonne à Modave qui est un pôle très fréquenté pour son accès au RAVeL, le 
syndicat d’initiative et le départ de promenades balisées.  

 Accessibilité piétonne très moyenne du centre culturel et de Latitude 50° à Marchin 
 Accessibilité de la gare de Bas-Oha difficile pour les modes actifs alors que les 

habitations se trouvent des deux côtés du chemin de fer. Les escaliers vers le pont 
routier sont fort exigeants physiquement, un passage inférieur en rampe douce à 
hauteur de l’ancien passage à niveau pourrait grandement faciliter les mouvements des 
piétons et PMR, également en liaison avec le RAVeL bord de Meuse. Outre le gain de 
qualité, il y aurait une forte amélioration de la sécurité routière, si les piétons et vélos 
peuvent éviter le pont ferroviaire. 

 Absence de trottoirs rue Georges Hubin à Moha 
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 Sécuriser les traversées piétonnes, spécialement sur les voies principales et durant la nuit 
 

 Les difficultés pour traverser la N65 à Villers-le-Bouillet. 
 Isolement de la rue de Chaumont qui est enclavé dans le zoning industriel et qui n’a pas 

de liaison avec le village de Hermalle-sous-Huy 
 N66 dans la traversée de Strée 
 Avenue des Ardennes à Huy 

 

6.2 Prendre en compte les PMR  
La problématique des PMR est cruciale dès lors que l'on estime que 35% de la population 
rencontre des problèmes de mobilité. 
Par "personne à mobilité réduite" (PMR), il faut entendre toute personne confrontée à la difficulté 
de se déplacer et soumise à des entraves qu’elle ne peut surmonter seule, ou très difficilement. 
Les difficultés de mobilité peuvent être liées à l’âge, à la maladie, à un état (femme enceinte, 
personne chargée de commissions, livreurs), à un handicap temporaire ou définitif. Ces entraves 
réduisent l’autonomie de la personne et limitent ses déplacements et sa capacité d’intégration à la 
société en général. 
 
Les difficultés de mobilité peuvent être visibles ou non : 
 chaise roulante, plâtre, canne, béquilles, prothèse ou tribune, 
 personne avec landau ou poussette, 
 petite ou grande taille, obésité, 

difficultés cardiaques ou respiratoires, rhumatisme et arthrite,
 acuité visuelle diminuée (malvoyants) ou inexistante (aveugles), 
 acuité auditive diminuée (malentendants) ou inexistante (sourds). 

  
Répartition des PMR en fonction de leurs difficultés 
 

 
Source : Vademecum Personnes à mobilité réduite dans l'espace public,  
Bruxelles-Mobilité, Mai 2008 
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Les communes traiteront en priorité les lieux nécessitant des adaptations rapides pour les PMR, en 
particulier les administrations, les commerces et services de première nécessité et les centres 
culturels. Les services de l’urbanisme intégreront les principes d’accessibilité des PMR dès 
l’élaboration de projets  d’espaces publics ou de bâtiments.  
A terme, les communes doivent viser un parcours pédestre visant à faciliter les déplacements des 
seniors et reliant les différents lieux importants (commerces, administration, bureau de poste, 
centres culturels, …). Ce parcours doit leur permettre de réaliser plus facilement des déplacements 
à pied et renforcer le lien social entre les habitants. 
 

6.3 Communiquer sur les bénéfices de la marche  
Une pratique régulière de la marche a des effets bénéfiques sur la santé qu’il y a lieu de mettre en 
avant. De plus, la marche renforce l’autonomie des jeunes et des personnes âgées, favorisant de 
la sorte la cohésion sociale.  
Enfin, la marche a des avantages évidents sur le commerce de proximité qui peut renforcer sa 
position concurrentielle par rapport aux complexes commerciaux à distance qui sont uniquement 
accessibles en voiture.  
Les communes mèneront des actions de sensibilisation afin d’encourager les différentes couches 
de la population à recourir plus régulièrement à la marche et de parvenir à une présence plus 
importante des piétons sur l’espace public.  
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77..   TTrraannssppoorrttss  pprriivvééss      

7.1 Trafic routier 
 
 Hiérarchiser le réseau afin d’améliorer sa lisibilité : 

Vallée de la Meuse : affirmer les voiries structurantes que sont l’E40, la N90, la N63, la N684, la 
N64 

 Niveau de distribution et de liaison intercommunale : N617 ; 
Niveau des liaisons avec l’E40 : N643, N684 et son prolongement ;

 Niveau de liaison et d’accès à la N63 
 Niveau des liaisons locales : traversées E/O sur la rive sud de la Meuse avec la N636 et 

la voirie reliant Marchin au village de Strée ; 
 
La hiérarchisation du réseau permettra d’effectuer un ordre de priorité et une adaptation des 
aménagements au statut des différentes routes.  
 
 En effet, les problèmes des conflits entre les zones habitées et les voiries du réseau structurant 

amenant des nuisances comme le bruit pourront bénéficier de propositions de solutions à 
mettre en œuvre à plus ou moins long terme suivant le contexte. Nous faisons ici référence à la 
N90 sur Engis : 
 Du giratoire d’Engihoul  sortie Saint-Séverin ; 
 Au niveau de la rue Chaumont sur une distance d’environ 1km dans les deux sens ; 
 Au niveau du virage situé avant le pont d’Hermalle-sous-Huy en direction de Huy. 

 
 La hiérarchisation implique également la catégorisation des vitesses sur les routes régionales 

et provinciales desservant le territoire, notamment dans leur traversée des centres villes et des 
villages.  

 
La bonne maîtrise des vitesses de circulation et du transit sur le réseau viaire s’accompagne 
également d’une bonne maîtrise de l’aménagement du territoire en prêtant attention aux nouveaux 
projets, leur localisation ainsi que les déplacements qu’ils vont générer. 
 
 Plus précisément nous pensons aux projets suivants: 

 
 Le projet d’écozoning à Engis : assurer une qualité de desserte de ces zones sans 

impacter sur la qualité du cadre de vie des zones habitées. 
 Les différents projets d’habitat sur Huy, Engis et Villers-le-Bouillet : analyser l’impact et 

les effets induits en terme de flux de circulation supplémentaire ; 
 
 Enfin, une attention particulière sera accordée au centre de Huy et aux problèmes de circulation  

 
 Proposition globale pour l'ensemble de l’hyper centre de Huy : rue Neuve, Avenue des 

Ardennes, rue de la Collégiale et ruelles à proximité ; le quartier du CHR 
 Proposition de solutions concrètes concernant la problématique de circulation au niveau 

des carrefours de Ben-Ahin. Approfondir les pistes de solutions déjà envisagées durant 
la phase 1. 
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7.2 Sécurité routière 
 
Une grande partie des accidents avec blessés sur le territoire se produisent sur les voies 
régionales. Les accidents survenus sur ces routes dans les centres et les traversées de villages 
témoignent du fait qu'elles ne sont pas suffisamment conçues en fonction des autres usagers que 
l'on y rencontre.  
L’adaptation des circulations aux besoins des habitants, aux activités et équipements présents 
dans les centres de village se fera dans l’optique d’une amélioration générale de l’espace public : 
 
 Equiper ou réaménager les voiries dans les traversées des centres de village et de quartier 

dans une optique de sécurité. 
 
Plus précisément nous proposons d’intervenir à:  

 Villers-le-Bouillet : Rue du Château d’eau  rue de Huy ; Rue Neuve  rue Croix 
Chabot rue de la Prale Warnant ; dans les Thiers ; 

 Wanze : Rue Delhalle ; rue de Leumont, la chaussée de Tirlemont 
 La N66 à Huy et Modave  

 
 Maîtriser les vitesses, tout particulièrement en entrée et au centre des noyaux urbains pour 

améliorer le cadre de vie, sécuriser les usagers actifs et renforcer la sécurité routière. Les 
problèmes de nuisances sonores sont liés aux vitesses excessives et à la qualité du 
revêtement routier. 

 modérer les vitesses sur les routes régionales dans les traversées de villages à 70 ou 
50 km/h selon les endroits, en tenant compte de la disposition des lieux, des activités 
riveraines et de la pertinence / crédibilité de la limite imposée (objectif = respect par 85 
% des conducteurs) ; 

 créer des « effets de porte » mettant en évidence les entrées des zones habitées et les 
limitations de vitesse en vigueur; 

 limiter la vitesse à 70 km/h sur les sections non bordées d'habitations mais comportant 
des carrefours et traversées piétonnes ou cyclables ; 

 sur les voiries communales, tendre vers une limitation à 30 km/h dans les centres de 
villages et de hameaux, voire à 20 km/h dans des rues transformées en zones de 
rencontre 

 
 Améliorer la sécurité des carrefours et points noirs du réseau. Les problèmes identifiés à 

ces carrefours sont pour la plupart : 
  

 Voirie large permettant des vitesses élevées ; 
 Manque de visibilité (configuration du carrefour ou éclairage) ; 
 Voirie pas adaptée pour concilier les différents types d’usager : voiture, camion, vélo… ; 
 Carrefour non adapté à la densité de trafic et priorité non respectée. 

 
 De nombreux endroits ont été mis en avant lors du diagnostic : 

 
 Marchin et Modave : Sécuriser la N641 dans sa traversée du périmètre du PICM  

pacifier les intersections et marques les entrées dans les villages depuis la N641. 
 Rue Roua sur Villers-Le-Bouillet et Wanze 



 
 
 

   
 Plan Inter Communal de Mobilité des communes d’Engis, Huy, Marchin, Modave, Villers-le-Bouillet et Wanze 
 Rapport final phase  2 – 08 mai 2012   Page 24/31 

 Triangle N65 – N684 – rue le Marais à Villers-le-Bouillet 
 Croisement Rue Albert 1er/ Rue Reine Astrid/ Rue de la Croix-Rouge à Engis 
 Le croisement entre la N90 et N696a à Engis 
 Les débouchés et la vitesse sur la N64 et N643 à Wanze 
 … 

 
 
 Sensibiliser aux enjeux environnementaux et de sécurité routière 

Les communes s’engagent à promouvoir un usage plus raisonné de la voiture notamment par 
une sensibilisation à l’acquisition de véhicules plus respectueux de l’environnement et aux 
enjeux de la sécurité routière et par la mise en place de cours de conduite écologique et/ou 
défensive pour des publics spécifiques. 
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7.3 Schéma directeur des déplacements poids lourds 

Hormis la circulation automobile, la gestion du trafic de poids lourds est un enjeu à part entière.  
Il s’agit de poursuivre l’étude faite par Transitec en proposant des solutions applicables de suite, 
efficaces pour contraindre cette circulation aux voiries autorisées et ainsi limiter sensiblement les 
effets nuisibles sur les zones habitées :  
 
 Proposer un schéma de déplacements poids lourds ciblant les trajets possibles pour les 

poids lourds sur la Vallée de la Meuse. La mise en œuvre de ce schéma directeur vise à : 
 

 Gérer ce trafic en fonction de la localisation des plus importants zonings et entreprises ; 
 Délester encore davantage la N64 du trafic de poids lourds ; 
 Assurer une connexion nord/ sud de la Meuse ainsi que sa traversée de façon facilitée 

en argumentant pour le prolongement de la N684 jusqu’à l’intersection N636/ N63 ; 
 Envisager la possibilité d’utiliser l’ancienne voie ferrée Huy  Marchin pour le trafic de 

poids lourds ; 
 Protéger au maximum les villages et le centre de Huy du trafic de poids lourds : 

Hermalle-sous-Huy, villages de Marchin et Modave, Habitations de la rue Roua, centre-
ville d’Engis ; 

 
 
 La protection des zones habitées est un enjeu fort car il concerne beaucoup de villages et de 

centres sur le territoire. 
 

 Hyper centre-ville de Huy : protection de toute circulation aux poids lourds qui 
n’effectuent pas de desserte locale en proposant un réseau viaire basé sur des 
pénétrantes sans permettre la traversée et ne rendre possible que la desserte locale et 
les livraisons ; 

 Marchin et Modave : améliorer la signalisation des voiries afin de mieux canaliser et 
diriger le flux des poids lourds sur tout le territoire de la vallée en direction de la Meuse 
ainsi que sur les contreforts sud (territoire de Marchin et Modave) notamment afin 
d’éviter au maximum la traversées des villages pour se rendre à de la N698 au zoning 
Alstom ; 

 Engis, le village de Strée et de bas-Oha   sécuriser les voiries en aménageant des 
dispositifs contraignants fortement ralentisseurs ; 

 Rue Roua à Villers-le-Bouillet : Étudier les alternatives de trajet ; proposer une 
signalétique dissuasive ; proposer des aménagements ralentisseurs sur la rue Roua,… 

 Empêcher la circulation de transit des poids lourds sur la N617 lors de la traversée du 
village d’Hermalle-sous-Huy, voirie pourtant interdite au plus de 7,5 Tonnes : Recherche 
d’itinéraires alternatifs et dialogue avec les entreprises. 

 
Le schéma de déplacements proposé est une vision à long terme qui doit s’accompagner de 
mesures complémentaires notamment dans la prise de conscience des entreprises. 
 
 Sur une vision à long terme, inciter au report modal pour le trafic de marchandises en 

favorisant l’utilisation de la voie d’eau ou de la voie ferrée : 
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 Il s’agit ici notamment des entreprises situées à proximité de la ligne 125A sur Engis ; 
 Cette opportunité implique également de réserver les terrains encore disponibles situés 

à proximité de la voie ferrée pour l’installation d’entreprises demandeuses de ce type de 
transport de marchandises. 

 
 Dans une vision à court ou moyen terme, proposer la mise en place de PDE pour les 

entreprises intéressées notamment : 
 

 Entreprise Carmeuse pour résoudre le problème de transit PL sur la rue Roua ;
 Améliorer la desserte, l’accès et les circulations en général, induites par le zoning actuel 

(vision globale) 
 
 Enfin, le schéma des déplacements poids-lourds doit également être précédé de mesures à 

court et moyen terme dans l’attente de la réalisation de toutes les actions qui y sont 
préconisées. 

 
 Actions à court et moyen terme : 

 
 Configurer le trajet nord/ sud actuel pour améliorer sa sécurisation dans l’attente de la 

réalisation du prolongement de la N684 à moyen/ long terme. 
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7.4 Stationnement et livraisons  

7.4.1 Centre de Huy 

 Une gestion du stationnement plus volontariste est souhaitable pour assurer la vitalité des 
commerces (rotation), limiter le trafic non essentiel dans le centre et dégager des espaces 
publics dans l'hyper-centre historique au profit de l'agrément pour les piétons, les cyclistes, les 
visiteurs. 

 
 Signaler les parkings aux entrées de ville et guider les automobilistes vers ceux-ci. De là, 

développer les cheminements piétons confortables, agréables à parcourir 
 
 L'extension du parking du Quadrilatère et l'utilisation mutualisée d'espaces de stationnement du 

centre selon les périodes (jour/nuit) et les jours (semaine / Week-end) sont des possibilités à 
envisager pour dégager des espaces publics. Faute d'une telle vision, la ville étouffera sous le 
stationnement et la congestion automobile, sans espoir de redynamisation par rapport aux 
centres commerciaux de la périphérie. 
 

 Lutter contre le stationnement illicite  
 
 Supprimer le stationnement alternatif à la quinzaine là où il existe encore, cette mesure étant 

supprimée du code de la route en 2012. Il faut dès lors définir un système d’alternance dans 
l’espace par délimitation permanente au sol des places de stationnement. Cette mesure 
présente aussi des avantages pour la modération des vitesses, et la possibilité de réaliser des 
marquages pour cyclistes et piétons :  

 
 Des sites de covoiturage aux accès à l’autoroute E42  

 

7.4.2 Organiser au mieux les livraisons et limiter leurs nuisances 

Les livraisons aux commerces et entreprises du centre peuvent générer des nuisances tant pour 
les piétons et les cyclistes que pour la progression du transport public. En effet, en l’absence 
d’aires de livraison bien localisées et en nombre suffisant, les livreurs sont contraints de stationner 
en double file ou sur les trottoirs. En concertation avec les commerçants, la commune installera 
des aires de livraison aux endroits les plus pertinents, soignera leur aménagement et assurera leur 
contrôle.  L'instauration d'un tarif très élevé pour stationnement de plus de 15 minutes sur les aires 
de livraison est une mesure envisageable (depuis la dépénalisation du stationnement payant) pour 
assurer l'accessibilité des zones de livraisons. 
 

7.4.3 Communiquer sur la politique de stationnement 

Le stationnement est actuellement considéré comme un droit par une grande partie de la 
population qui accepte difficilement une réduction de la capacité de stationnement ou le fait de 
devoir se stationner à une distance plus importante de sa destination finale. Il est dès lors 
primordial de communiquer efficacement sur le stationnement afin de mettre en avant les 
avantages de la politique de stationnement tant pour les habitants que pour les clients des 
commerces et les autres usagers de la voirie (piétons, cyclistes, transport public) 
 



 
 
 

   
 Plan Inter Communal de Mobilité des communes d’Engis, Huy, Marchin, Modave, Villers-le-Bouillet et Wanze 
 Rapport final phase  2 – 08 mai 2012   Page 30/31 

 

88..  LLaa  ccoommmmuunniiccaattiioonn,,  bbiieenn  pplluuss  qquu’’uunn  oobbjjeeccttiiff    
 
La communication n'est pas un objectif de mobilité en soi mais elle constitue un objectif général du 
PICM pour accompagner les autres actions à mettre en œuvre et pour influencer l'évolution des 
comportements individuels vers une mobilité plus durable. 
Le PICM concerne l’ensemble de la population. Il est par conséquent indispensable de l’informer, 
de la sensibiliser, voire de l’éduquer pour qu’elle comprenne les enjeux et les actions entreprises et 
puisse s'adapter et modifier ses habitudes conséquence. 
Les actions de communication peuvent être très diverses. Elles seront à mettre en œuvre 
progressivement. 
 
Les objectifs de la communication seront les suivant : 
 
 Informer les habitants sur les solutions alternatives à la voiture individuelle  

 
 Expliquer la politique de mobilité (les travaux entrepris, les résultats des contrôles de 

vitesses, les mesures d'encouragement, les bons plans, …) 
 
 Cibler le public des enfants et adolescents, en raison: 

 
 De l’importance de la mobilité scolaire sur le territoire 
 De l’effet d’entraînement sur les parents, 
 De la nécessité de modifier les comportements sur le long terme,  
 De l’utilité de rendre les enfants autonomes pour leurs déplacements dans la commune 

(indépendance par rapport au parent-taxi, générateur de déplacements automobiles et 
d’une certaine habituation à l’usage de l'auto). 
 

 De l’importance de les intégrer plus tôt dans la circulation afin de leur assurer une 
expérience pratique de la mobilité non motorisée (et/ou du vélomoteur), afin de les 
sensibiliser et responsabiliser envers les usagers faibles pour leur future expérience 
d’automobiliste après l’obtention du permis de conduire. 

 
 valoriser les comportements "exemplaires"  

 
Les partenaires de la communication sont notamment l'administration communale, le TEC, la 
SNCB, les associations. 
Cette communication peut déboucher sur la prise d’initiatives au sein du public, dans le cadre de 
plans de déplacements scolaires ou de plans de déplacements d’entreprises, ou d’autres actions 
locales (groupes sentiers, cyclistes, piétons, cavaliers,…) 
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99..  GGoouuvveerrnnaannccee    
 
 Veiller à la mise en œuvre, au suivi et à l’évaluation du PICM 

 
Un plan de mobilité est une étude globale qui définit un cadre d’action pour les dix prochaines 
années. Les services communaux effectueront un monitoring régulier des actions menées et leurs 
incidences, ceci en concertation avec les acteurs de la mobilité et les associations représentatives 
des citoyens.  
 
 Harmoniser les politiques de mobilité avec les communes voisines, la Province et la Région 

 
La mobilité ne se limite pas aux frontières administratives; les actions menées dans le cadre du 
plan de mobilité doivent garantir une certaine cohérence par rapport aux communes voisines mais 
également s’inscrire dans les politiques globales de mobilité édictées au niveau provincial et 
régional. Ceci doit se traduire par un dialogue régulier et une approche collective de la mobilité 
pour éviter de reporter les problèmes sur d’autres territoires.   
 
 Montrer l’exemple aux citoyens 

 
Les administrations communales réfléchiront à leurs propres déplacements et inciteront le 
personnel communal à adopter d’autres comportements de mobilité et à rationaliser le recours à 
l’automobile. Un tel plan permettra à chaque commune à la fois de montrer l'exemple aux citoyens 
et de toucher du doigt les difficultés quotidiennes de mobilité auxquelles elle pourra remédier 
progressivement, au bénéfice de toute la collectivité. 


